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Rsum : Il ny a pas dunanimit chez les spcialistes relativement
la nature smantique de limparfait. Les uns affirment que son sens
provient du contexte dans lequel il est insr, les autres
soutiennent quil a des valeurs de base partir des quelles
proviennent des sens secondaires. Dans cet article, en mappuyant
sur les donnes du grec ancien et du franais moderne, je me prononce
en faveur de la seconde hypothse. Je soutiens que limparfait
prsente bel et bien deux sens primordiaux : lun aspectuel le
duratif et lautre modal le modrateur. Mots cls : aspect, modalit,
imparfait, grec ancien, franais moderne

1. Introduction : Quest-ce que limparfait? La forme verbale quon
appelle, en franais, imparfait a t dfinie par les grammairiens
grecs comme [paratatiks], un terme dont ltymologie est le verbe -
[paraten-omai], qui signifie prolonger-se prolonger. Donc, par ce
terme on envisage une action ou une situation qui se prolonge dans
le temps, tandis que le terme franais, du latin imperfectum,
exprime une action ou une situation qui nest pas acheve, qui nest
pas complte. Morphologiquement, en grec ancien, limparfait
constitue la combinaison du temps pass avec laspect imperfectif
(Bary, 2009 : 6).

Meillet (1919: 180) a signal que une forme grammaticale ne peut
sobserver que dans des phrases particulires o elle a des emplois
particuliers et qu en matire de valeur de formes, il est presque
toujours difficile de trouver un exemple net, dgag des
circonstances accessoires . Cest trs clair le retentissement de ces
remarques de Meillet sur plusieurs spcialistes qui se sont occups
de limparfait (surtout de limparfait franais), pour qui cette forme
n'a pas d'autonomie rfrentielle (Ducrot : 1979, Rohrer: 1981a, Kamp
: 1981, Kamp et Rohrer : 1983, parmi dautres).

Cette conception de voir limparfait franais comme une forme dont
le sens rsulte des contextes a t largement expose par
Berthoneau-Kleiber dans divers travaux (1993,1998, 1999, 2003, 2006
etc.), o ils font un bilan des points de vue de leurs prdcesseurs
et prsentent leurs remarques personnelles. Dans le cadre de leur
thorie anaphorique mronomique 1 , ils postulent que l'imparfait est
un temps anaphorique, parce que son interprtation exige toujours la
prise en compte d'une situation temporelle du pass, donc d'un
antcdent, explicite ou implicite (1993 :13

Je remercie le Bureau Canadien de lducation Internationale pour
le soutien. Je remercie galement ma superviseur de recherche,
Madame Maria Luisa Rivero, la dirctrice du Dpartement de
Linguistique de lUniversit dOttawa, Madame Marie-Hlne Ct, et
Monsieur Andrs Pablo Salanova pour leurs colaboration, commentaires
et suggestions. Mes remerciements aussi aux rviseurs des Cahiers de
Linguistique dOttawa dont les commentaires, les questions et
corrections ont t trs importants pour la forme finale de cet
article. Il va sans dire que les fautes et les quivoques eventuels
ici commis sont de mon entire responsabilit. 1

Ce terme a t bati sur le grec [meros], partie, dans ce sens que
limparfait constitue une partie dun tout.
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et 15) et que la relation anaphorique entre la situation
antcdente du pass et la situation prsente l'imparfait est une
relation de type partie (imparfait) tout (antcdent) (p. 15). Descls
(2000 : 16-7), bien quil ne suive pas exactement la mme approche
thorique, il reconnait limportance des contextes pour lever
lindtermination smantique de l'imparfait dans certains cas. Les
marqueurs linguistiques ou indices contextuels constituent des
auxiliaires indispensables pour la distinction entre les valeurs
smantiques de limparfait.

Descls (p. 9 et 24) pose des questions sur limparfait franais
que je considre fondamentales galement pour la recherche sur le
grec classique: Doit-on considrer quil y a plusieurs imparfaits
sans liens troits entre eux et renoncer lunit smantique de cette
forme grammaticale ou, au contraire, doit-on chercher caractriser
un invariant smantique compatible avec cette valeur particulire ?
Autrement dit, Y a-t-il un invariant de limparfait ? Daprs lui, les
occurrences de l'imparfait renvoient plusieurs valeurs smantiques
selon les contextes (p. 23) et de faon plus gnrale, l'imparfait
dnote soit des situations statives (tat descriptif, nouvel tat,
nouvel tat cr par un vnement) ou des classes ouvertes dvnements
(valeur dhabitude) ou des situations processuelles
inaccomplies.

Ici, je suppose que limparfait prsente un noyau smantique
primordial : il constitue lexpression de laspect duratif, soit par
une action ou situation habituel, soit par une action ou situation
processuelle inaccomplie2. Il faut donc reconnatre que le sens
premier de limparfait est aspectuel. En utilisant les mots de
Gosselin (1999: 30), je dirais que limparfait a une valeur
abstraite, stable, dfinie hors contexte et permettant de calculer
les effets de sens contextuels. Gosselin (p. 47) affirme aussi que
des effets de sens rsultent dune interaction complexe de la valeur
de base de limparfait avec celles des autres marqueurs constitutifs
de lnonc et avec des principes pragmatiques gnraux.

La distinction entre lhabituel et le processuel se ralise par
des facteurs aussi bien contextuels que smantiques, comme nous le
verrons plus bas. Les deux sens primordiaux de limparfait sont
nuancs par ces facteurs dans bien des cas, dont rsultent une foule
de sens secondaires de nature tantt aspectuelle tantt modale. On
verra que dans la relation avec son contexte limparfait nest pas un
lment tout fait influenable, mais un lment qui exerce lui aussi une
influence sur le contexte. Cela constitue une preuve suffisante
quil a un sens primordial et que cest avec celui-ci quil peut
nuancer le contexte dans lequel il est insr. En concluant cette
introduction, je dirais quil mest assez difficile dimaginer un
lment linguistique qui soit tout fait vide smantiquement. Chaque
lment existe pour jouer un rle dans la langue. Quand on utilise un
lement linguistique, il y a une raison qui lemmne le choisir et non
un autre. Autrement dit, cest par son contenu smantique et par les
effets qui en resultent dans la phrase quon le choisit. Par
consquent, il naurait pas raison dtre sil tait vide. Aussi, pour ce
qui est de limparfait, le fait quil existe par opposition au pass
simple ou au pass compos, en franais, ou laoriste3, en grec,
indique quil a une identit propre qui justifie sa prsence dans ces
langues. Il se trouve quassez souvent les interprtations quon
attribue limparfait sont vraiement tires du contexte, pourtant cela
nimplique pas quil soit vide smantiquement. Le contexte peut
apporter des spcifications au sens de limparfait, ce qui ne
signifie pas quil lui donne chaque fois le sens. Si lon 2 Ces deux
sens de limparfait sont appels valeurs de base par Thoret et
Mareuil (1991), mais aussi par Gosselin (1999). 3

Voir la note 6.
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considrait limparfait comme un lment dpourvu de sens propre, ce
serait accepter quil nest quune entit purement morphologique. 2.
Les sens aspectuels de limparfait 2.1 Le sens primordial : le
duratif (lhabituel et le processuel) Ensuite, je prsente des
exemples qui prouvent mes assomptions relatives au caractre
smantique de limparfait. On verra que dans chaque exemple le sens
qui se distingue est celui de laspect duratif dans le pass, soit le
duratif habituel soit le duratif processuel. Le trait commun qui
les distingue est l'absence de borne, leur caractre imperfectif. Il
y a trois facteurs principaux qui prcisent sil sagit du duratif
habituel ou du duratif processuel : les lments contextuels, la
connaissance de faits4 et la smantique verbale (voir les exemples 5
et 6 et leurs commentaires). En sappuyant sur ce fait, on pourrait
signaler une contradiction dans les affirmations que je viens de
faire relativement lidentit smantique de limparfait : Or, si
limparfait dispose dun sens propre, pourquoi on a besoin de prendre
en considration daures facteurs pour dcider sil exprime lhabituel
ou le processuel ? Nanmoins, cette contradiction nest quillusoire,
car, indpendamment de la nuance apporte par ces facteurs (nuance
habituelle / nuance processuelle), le noyau smantique de limparfait
reste inchangeable, cest--dire quil exprime toujours le duratif. Sa
contribuition pour la production du sens global de lnonc est
toujours la mme : il exprime laspect duratif. Voici les premiers
exemples5: (1) (Xnophon, Mmoires 1.3.1) Socrats te ht kai auts
epoei Socrates et ainsi aussi lui-mme faire IMP. 3P F: Cest
prcisment la conduite que Socrate adoptait. 4

Par exemple, les locuteurs savent que le sujet dont on parle est
une personne qui est dj morte (comme dans lexemple 1). 5

Dans ce travail, je me sers des plus prestigieuses traductions
des textes grecs : celles des ditions Les Belles Lettres et
Gallimard (franaises), Loeb Classical Lybrary (anglaise), Kaktos et
Epikerotita (grecques). Pour la comprhension des sens des formes
verbales grecques, jutilise non seulement les divers travaux de la
filologie et de la linguistique grecque de nos jours, mais aussi
ceux des anciens philosophes et grammairiens grecs, qui nous ont
legu des descriptions trs importantes de leur langue. Ils ont bti
les termes qui dsignent les parties du discours, les cas des lments
nominaux, les temps et les modes verbaux. Cest ainsi, par les
tmoins de ces anciens locuteurs natifs du grec, quon sait, par
exemple, que limparfait paratatiks, comme nous lavons dj vu dsigne
une action ou un tat qui se prolonge dans le temps par oposition
laoriste ( dont le sens littral est indfini ) qui exprime un
vnement ponctuel. En dautre termes, le paratatiks exprime laspect
imperfectif et laoriste laspect perfectif dans les contextes passs.
Cependant, tandis que le paratatiks (dans ses valeurs de base)
nexprime que le temps pass, laoriste prsente un sens tantt pass
tantt virtuel. Cette diffrence est morphologiquement marque, tant
donn que le paratatiks ne se prsente quavec les dsinences du pass,
alors que laoriste peut prendre celles des modes exprimant le
virtuel. Aussi, pour bien saisir les sens des formes verbales
grecques (ou de nimporte quelle langue ancienne), il faut procder
une tude trs attentive des contextes dans lesquels elles se
prsentent. Assez souvent les traductions divergent sur le sens dune
forme ou dune tournure, alors la prise en considration du contexte
est encore plus ncessaire pour quon puisse faire le bon choix
(voir, par exemple, la discussion de lexemple 9).
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(2) ; (Aristophanes, Cavaliers 1235) pas n ephotas eis tnos
didasklu enfant tre PCP. M. NM. S. frquenter IMP. 2S en quel matre
F: Enfant, (chez)6 quel matre frquentais-tu ? (3) (Aristophanes,
Cavaliers 1221) toiata mntoi kai prtern s rgzeto telles choses
pourtant aussi avant te faire IMP. 3S F: Voil pourtant comme
jusquici il te traitait. Dans le premier exemple, limparfait se
prsente absolument libre, nayant mme pas besoin dun adverbe ou dune
autre proposition qui lui serve de cadre temporel. Cela est
possible parce quil est connu des locuteurs quon parle de quelquun
qui ne vit plus. Donc, une question comme quelle poque a se
passait? nest pas du tout ncessaire, puisque il est sous-entendu
quil agit de toute la vie7 de la personne dont on parle. En
examinant quelques aspects de la vie et de lenseignement de
Socrate, qui tait dj mort, Xnophon suggre, sans utiliser aucun
lment qui sy rapporte, que Socrate, pendant sa vie agissait de la
sorte. Cette indpendance de limparfait par rapport au contexte met
en relief son sens primordial, c'est--dire le duratif/habituel.
Dans le second exemple, o le sujet est vivant, la proposition /
Quand tu tais enfant prcise le cadre temporel de limparfait.
Toutefois, on ne dirait pas quelle est absolument ncessaire, tant
donn que le contenu smantique de la proposition principale renvoie
lenfance du sujet (on frquente le matre, on va lcole quand on est
enfant). Par consquent, linstar de lexemple prcdent, limparfait
dispense la prsence des marqueurs linguistiques, leur utilisation
tant plutt facultative ou mme redondante. Dans le troisime exemple,
quoique le sens duratif, c'est--dire le sens primordial de
limparfait, soit trs net, on utilise ladverbe /avant pour prciser
le cadre temporel du verbe /faisait. On ne dirait pas que ladverbe
soit absolument ncessaire, puisquune proposition comme / est
parfaitement possible, le locuteur pouvant, exprs, omettre

6

Les principales traductions franaises (voir Les Belles Lettres
et Gallimard, par exemple) prsentent la prposition chez, traduisant
le grec [es], probablement pour rester fidles au texte ancien. En
tout cas, on pourrait aisment traduire la proposition en omettant
la prposition en question : Enfant, quel matre frquentais-tu ? 7
Deux rviseurs anonymes mont questionn sur la possibilit
dinterprtations diffrentes de limparfait dans lexemple 1. Le
premier se demande comment sais-je quon a affaire un tat duratif se
rapportant toute la vie de Socrate. Il se demande galement pourquoi
ne pas attribuer lnonc en question une valeur modale. Dans cette
perspective, limparfait serait utilis pour indiquer la manque de
certitude. Jimagine que le rviseur pense une interprtation telle
que : Cest prcisment la conduite que Socrate adopterait (sil vivait
encore). Le second rviseur souligne qu en ce qui concerne toute la
vie, on pourrait quand mme vouloir dire, selon le contexte, que
cest une conduite que Socrate adoptait un moment prcis par exemple.
Lexemple en question est inser dans une partie du rcit de Xenophon
o il parle des usages concernant les libations aux dieux et les
soins ds aux anctres. Lauteur ne conjecture pas sur ce que Socrate
pourrait faire dans un moment prcis, mais affirme exprssement que
Socrate respectait les usages de la ville, lesquels taient protgs
par loi, et encourageait ses concitoyens faire le mme. Il est
sous-entendu que telle tait sa conduite jusqu sa morte, puisque le
respect aux lois tait un trait du caractre de Socrate. Il ny a pas
un seul lment du context qui puisse indiquer une autre
interprtation. Comme nous voyons dans les exemples suivants (2, 3,
4, parmi dautres), quand il sagit dun moment prcis, limparfait
devient plus dpendant du contexte ou dlments linguistiques (surtout
dadverbes ou de propositions adverbiales). Sil sagissait dun moment
prcis de la vie de Socrates, limparfait aurait besoin dtre acompagn
dun lment qui en exprimerait le cadre temporel, ce qui ne se vrifie
pas dans lexemple ci-dessus.
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ladverbe. Dans ce cas, linterlocuteur pourrait poser la question
; / quand, quelle poque ?, car le sens du verbe en question ne
renvoie pas un cadre temporel prcis (il faisait les mmes choses
avant quelques minutes/hier/la semaine passe (action processuelle)
ou durant toute sa vie (action habituelle). De toute manire, le
sens primordial de limparfait reste inchangeable: il est toujours
duratif. Selon le sens du verbe, on peut avoir des cas dambigut, ce
qui entrane des questions pour en expliciter le sens ou plus
prcisment pour expliciter le cadre temporel o laction se
produisait. Toutefois, cela naltre pas du tout le sens de duratif
de limparfait. Le tout est de prciser sil sagit dune dure
habituelle ou processuelle. Dans lexemple suivant, (4) (Xnophon,
Anabase 4.2.4) kai tata epoun mkhri sktos egneto et ces choses
faire IMP. 3P jusque obscurit arriver AOR. 3S F: Ils prolongrent
cette manuvre jusquau moment o la nuit vint. Jusquau moment o la
nuit vint, ils prolongeaient cette manuvre. la proposition
circonstancielle / jusquau moment o la nuit vint indique le cadre o
laction / ils prolongrent-prolongeaient cette manuvre se
dveloppait. Mais, imaginons lnonc principal sans la proposition
circonstancielle et dans un contexte imprcis. Imaginons, par
exemple, que quelquun arrivait chez son parent et le voyait raliser
quelques activits. Aprs lavoir saluer, il lui dirait : / Mes amis
faisaient, eux aussi, ces mmes choses (que tu es en train de
faire). Sil sagissait des activits ou des situations du quotidien
des tres humains dans toute leur existence, comme, par exemple,
faire le mnage, manger, prendre une douche, dormir, etc., le plus
probable serait que le locuteur se rapportait un cadre temporel trs
rcent et aisment saisissable par le contenu smantique du verbe ou
de lexpression. Mais si, par contre, on avait affaire des activits
ou des situations qui ne se ralisent pas quotidiennement ou qui ne
se ralisent pas obligatoirement par toutes les personnes pendant
leur vie, comme, par exemple, crire, lire, peindre, etc., lnonc
prsenterait une certaine ambigut. On pourrait penser soit un cadre
temporel rcent - / aujourdhui de bonne heure, par exemple, soit une
habitude du pass /auparavant. Une dernire remarque sur lexemple 4,
cest que, en franais, on peut utiliser galement limparfait et le
pass simple dans la proposition principale, tandis que la nuance
aspectuelle est prise en charge par la subordonne introduite par /
jusquau moment o. En grec, le sens aspectuel de la subordonne
impose limparfait dans la principale.

Il y a quelques verbes dont le sens renvoie un aspect prcis,
indpendamment de lutilisation dadverbes ou de propositions
circonstancielles. En voici un exemple :

(5) ...(Lycurgue, Contre Locrate 71) ht gn efln tn patrda pntes
tel point car aimer IMP3P la patrie tous F: Car ils aimaient tous
tel point leur patrie Le verbe / aimer, soit en grec soit en
franais, lorsquil est utilis limparfait, ne renvoie qu un tat
permanent du pass. Le sens de ce verbe est tel quil ne permet pas
quon ait des doutes relativement au cadre temporel du sentiment
daimer.
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Autrement dit, il nest pas possible quon interprte / ils
aimaient comme un fait qui se droulait il y a quelques instants ou
pendant la semaine passe, par exemple. Le sens du verbe octroie
limparfait la pleine indpendance. Il en va de mme pour le verbe /
manger. Quand on dit / je mangeais ou ils mangeaient, c'est--dire
quand on lutilise comme verbe intransitif limparfait, il ny a quune
possibilit dinterprtation, savoir quon mangeait avant quelques
instants. Comme intransitif, ce verbe ne se prte pas linterprtation
daspect habituel dans le pass, car laction de / manger constitue
une habitude (ou plutt une ncessit) qui est prsente dans la vie de
toutes les personnes. Cest une habitude prsente aussi bien dans le
pass que dans le prsent et le futur. Si, pourtant, le verbe en
question est utilis comme transitif ou comme intransitif mais avec
des dterminants, alors il est parfaitement possible quil acquire
laspect habituel, comme dans les exemples suivants : (6) , (sope,
Fable 273, version B: Lne et le jardinier) nos douleun epeid olga
men sthie ne travailler PCP M.NM.S puisque peu dune part manger
IMP3S poll de ekakopthei beaucoup dautre part souffrir des maux
IMP3P F: Un ne, tout en travaillant, comme il mangeait peu, il
souffrait beaucoup. 4 (7) , , , , (vangile de Luc, 17 :27) sion,
pinon, emn, eamzonto, manger IMP3P boire IMP3P se marier IMP3P
marier ses enfants IMP3P kri hs hmrs islen Ne is tn kivton jusque
cel jour entrer AOR3S No dans la arche F: Les hommes mangeaient,
buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour o
No entra dans l'arche. Dans lexemple 6, ladverbe / peu change
compltement le sens aspectuel du verbe / manger. Maintenant, le
sens de lhabituel, qui normalement est exclu lorsque le verbe est
utilis comme intransitif, devient le plus probable dans le contexte
ci-dessus. Le fait de manger peu ou beaucoup ou dune faon
quelconque (lentement, rapidement, etc.) peut constituer soit une
habitude soit une action qui se droule un moment prcis. Dans ce
dernier cas, laction de manger est objet dune constatation : Jai vu
/ Jai remarqu quelle mangeait peu et lentement. Cependant, dans un
autre contexte on peut avoir le sens habituel : Ayant vcu un an
dans sa maison, jai remarqu quelle mangeait peu. Dans lexemple 7,
cest la proposition introduite par / jusque qui nous permet
dinterprter tous les imparfaits comme actions habituelles. Ce qui
reste inchangeable dans tous ces exemples prcdents, cest le
caractre duratif de limparfait (aussi bien en grec quen franais).
2.2 Les autres sens aspectuels de limparfait : laspect scant,
linchoatif, les sens contextuels Dans le cas de laspect scant,
limparfait exprime une action ou une situation dont le commencement
et laboutissement sont tout fait inconnus. Il sert de cadre
temporel une autre action ou situation :
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(8) (Xnophon, Hellniques 5.4.58) hpophanontos de plin t ros se
montrer petit petit PCP PR NT. G. S. mais de nouveau le printemps
ho Agslaos klinopets n le Agsilas alit tait F: Quand le Printemps a
commenc a se montrer (ou Au retour du Printemps dans la traduction
des Belles Lettres), Agsilas se trouvait alit.

Dans la combinaison de structures, pour lexpression de laspect
scant, le franais utilise dans la proposition subordonne soit le
pass compos (le cas chant le pass simple aussi) soit une tournure
nominale, tandis que le grec se sert, normalement, des participes.
Lnonc / Agsilas se trouvait alit peut acqurir, selon le contexte,
plusieurs interprtations outre celle que je viens de prsenter : -
Agsilas tait alit (mais prsent il est bien); - Agsilas tait alit
(mais maintenant je ne sais pas sil sest dj rtabli); - Agsilas tait
alit chaque fois quil faisait froid; - Agsilas tait alit pendant
tout lhiver; - Agsilas tait alit jusqu au moment o lon lui donna un
bon mdicament; - Agsilas tait alit parce quil ne trouvait pas de
bon mdicament (mais finalement il en a trouv un et il sest dj
rtabli). Nous pourrions continuer prsenter bien dautres exemples,
mais ceux ci-dessus suffisent pour confirmer que les remarques de
Descls sur le franais (v. Introduction) sappliquent aussi au grec
ancien, savoir que les occurrences de limparfait renvoient
plusieurs valeurs smantiques selon les contextes et que, de faon
plus gnrale, l'imparfait dnote des contenus situationnels.
Pourtant, dans tous ces cas, le sens primordial de limparfait, le
sens duratif, reste inaltr. Il est nuanc par le contexte, mais sans
perdre sa valeur de base. Autrement dit, les marqueurs contextuels
apportent des spcifications au sens principal de limparfait.

Voyons maintenant le cas de laspect inchoatif en grec. Il sagit
dun usage trs commun dans les narrations. Limparfait fait toujours
partie dun tout et il exprime le dbut dun fait nouveau:

(9) (Cavaliers 646-7) h d euths ta prspa diegalnisen eit estafnn
la et immdiatement les visages rassrner AOR 3S ensuite couronner
IMP 3P m euanglia me bonnes nouvelles F: Aussitt, les fronts se
rassrnrent; ensuite on me rendait hommage pour la bonne nouvelle.
(10) (Cavaliers 664-7) ho de tauta aksas ephlnpha le et ces choses
entendre PCP aor M. N.M. S. dire des btises IMP 3S F: Lautre, en
entendant ces mots, commence dire des btises
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Relativement lexemple 9, il y a quelques traducteurs qui y
voient un usage modal de limparfait grec, lequel est traduit par on
voulait me couronner (Les Belles Lettres) ou on parlait de me
couronner (Gallimard). Toutefois, en prenant en considration tout
le contexte dans lequel le fragment en question est insr, on peut
entrevoir la ralisation de laction8. Le verbe prsente dans la
phrase un sens plus large: il signifie non seulement couronner,
mais aussi rendre hommage, honorer9. Couronner est une action
ponctuelle, tandis que rendre hommage est une action plus complexe,
qui comprend des phases de dveloppement. Dans notre exemple,
laction vient de commencer, le peuple commence ovationner le
personnage. Si, par contre, le personnage rejetait les hommages en
empchant le peuple de les lui rendre, alors la lecture modale
serait plus probable10. Dans lexemple 10, laspect inchoatif est
plus clair et on observe que le franais se sert de la tournure
commencer + infinitif pour exprimer ce sens. On peut aussi noter
lutilisation du prsent historique en franais pour reproduire
limparfait grec. On remarque aussi que, dans les exemples 9 et 10,
limparfait marque le dbut dun nouvel tat, conformment aux
observations de Descls (v. Introduction). On dirait une fois encore
que le sens primordial de limparfait, le duratif, bien que nuanc,
est prsent dans les deux exemples.

Quelques auteurs signalent que laoriste, lui aussi, peut
exprimer laspect inchoatif. Bary (2009, 17-18), par exemple, en
cite deux exemples :

(11) (Bary, 17) met de tto edkrse aprs et cela verser des larmes
AOR 3S Traduction de Bary: and after that he started to weep Ma
traduction serait : aprs cela, il versa des larmes / il pleura.
(12) (Bary, 18) kai mega esche parautika tn Rmn charma et grande
avoir AOR 3S immdiatement la Rome joie Traduction de Bary: and
immediately great joy took possession of Rome. ...et immdiatement
une grande joie prit Rome.

Je me demande si, en attribuant une valeur inchoative laoriste,
on reflte le vrai sens de cette forme dans les exemple ci-dessus.
On est tent dattribuer cette valeur laoriste cause des sens des
verbes en question : tous les verbes exprimant une certaine dure
impliquent ncessairement un point de dpart et verser des larmes en
est un exemple. Pour ce qui est de prendre possession de, cest une
action qui marque le dbut dun tat, mais elle-mme (laction de
prendre possession de), contrairement ltat (qui se prolonge dans le
temps) est momentane. Dans les deux cas, on peut suggrer que les
locuteurs ne veulent pas mettre en relief le dbut dune situation,
mais seulement les faits dans leur totalit : aprs cela il versa des
larmes et

8

Il y a mme des traductions, comme Kaktos, par exemple, o
limparfait estafnn est rendu par un aoriste (pass simple), ce qui
signifie que le traducteur laperoit comme une action accomplie. En
mappuyant sur les donnes du contexte, je soutiens quil sagit dun
fait, pourtant dun fait qui nest pas encore accompli, dune action
dont la ralisation vient de commencer au moment auquel le locuteur
se rapporte. 9

Pour sen assurer, on peut consulter le Dictionnaire
Grec-Franais, dAnatole Bailly (Hachette, 2000/1963), p. 1791, parmi
dautres. 10

Nous verrons plus bas limparfait dit de tentative, qui
correspond exactement ce cas.
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immdiatement la joie prit possession de Rome. On infre que, dans
les deux exemples, deux situations ont dmarr, mais cela est indiqu
non par la morphologie, mais par la smantique verbale. Sil
sagissait den souligner le dbut, on aurait probablement limparfait
dans les deux cas en grec, alors que le franais se servirait des
tournures se mettre / commencer (soit au pass simple soit au pass
compos) + infinitif :

(13) ' , (Lucien, Dialogues des courtisanes: Philinna et sa mre)
ton auchna ts Thaidos eflsen eit eg men le nuque les Thade
embrasser AOR 3S aprs je dune part edchron, ho de egla verser des
larmes IMP 3S il dautre part rir IMP 3S F: il embrassa la nuque de
Thadeaprs a moi je me mis pleurer et lui rire. (14) ' (Homre,
Iliade XIV:154-6) autka dgn ton men autokasgnton immdiatement et
reconnatre AOR 3S le dune part propre frre chaire de thmi se rjouir
IMP 3S dautre part cur F: Elle a immdiatement reconnu son frre et a
commenc se rjouir dans son cur.

Il y a des usages de limparfait grec, dont nous avons des
tmoignages soit dans les narrations dvnements, comme ci-dessus,
soit dans les descriptions gographiques, o il alterne parfois avec
le prsent, comme dans lexemple suivant :

(15) , . , (Homre, Odysse 3. 291-5) ntha diatmxas tas men Krt
eplassen, l couper en deux PCP aor M.NM.S. les en effet Crte
entraner AOR 3S hkhi Kdnes naion Iardnu amph rethra l o Cydoniens
habiter IMP 3P Jardanos autour lit (dun fleuve) sti de tis liss
aipea te hla ptr eskhti Grtnos, tre PR 3S et un lisse escarp et
mers rocher extremit Gortyne en eroeidi pnti dans brumeux mer F: La
flotte fut coupe et le gros fut entran vers Crte, l o vivent les
Cydoniens sur les bords du Jardanos. Dans la brume des mers, aux
confins de Gortyne, il est un rocher nu, qui tombe sur le flot11.
Je crois quon peut saisir deux sens diffrents de limparfait dans ce
fragment, lun aspectuel et lautre modal. Dans limparfait nous avons
le cas trs

11

La traduction franaise nest pas littrale. On traduit les
imparfait eplassen et naion en utilisant le pass simple et le
prsent, respectivement. On pourrait quand mme les maintenir en
franais. Alors la traduction serait : Lorsque la flotte fut coupe,
le gros se tranait vers Crte, l o vivaient les Cydoniens...
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intressant dun phnomne que nous pourrions, peut-tre, appeler
harmonie aspectuelle, tant donn quil sagit ici de la concordance du
sens du verbe - avec laspect grammatical. Le verbe en question
signifie approcher-sapprocher-entraner-se traner (des sens qui
indiquent une certaine dure) et son utilisation ici limparfait nest
pas ncessairement, je crois, impose, mais induite par son sens.
Cest un usage courant chez Homre et chez les historiens classiques.
Il sagit, peut-tre, dun usage stylistique. Quant , imparfait de ,
habiter-vivre, le narrateur lutilise probablement parce que son
rcit est chronologiquement loign du fait narr et donc il nest pas
sr si les Cydoniens habitent encore lendroit auquel il se rapporte.
En utilisant le prsent , par contre, il dnote la certitude que ce
quil dcrit est encore valable. Les Cydoniens pourraient aisment
quitter lendroit, mais un rocher, par exemple, non. Les verbes de
parole, tels que dire, ordonner, affirmer, etc., se prsentent
limparfait ds que leurs complments les suivent. Si au contraire le
complment prcde le verbe, alors on utilise la forme de laoriste:
(16) (Hrodote VII 10.1) Artabane lege tde Artabane dire IMP 3S ces
choses F: Artabane prit la parole en ces termes: (17) , (Hrodote,
VII 11.1) Artabane men tauta lexe, Xerxes de Artabane dune part ces
choses dire AOR 3S Xerxs dautre part thmthes amebetai toisde se
courroucer PCP M.N.M.S. rpondre PR 3S ces choses F: Ainsi avait
parl Artabane ; et Xerxs, courrouc, rpondit en ces termes: Moser
(2009 : 185-6) explique cette opposition en affirmant que
limparfait met en relief une part de laction verbale, tandis que
laoriste souligne son terme. Dans le premier cas, on envisage
laction dans son droulement et dans lautre dans son
accomplissement. Voyons encore un exemple de cette alternance de
limparfait avec laoriste: (18) , (Homre, Iliade IV 531) t ho ge
gastra tpse msn, ek d nto lui il en vrit ventre frapper AOR 3S
milieu de et mener la fin IMP 3S thmn cur, souffle de la vie F: Il
le frappe en plein milieu du ventre et lui ravit le souffle. Moser
(p. 152) considre cette alternance inattendue et difficile
expliquer. Pour ma part, je crois quen utilisant limparfait, le
narrateur vise un effet dramatique plus fort. Il sagit de deux
actions : la premire, exprime par laoriste, est le moyen utilis
pour tuer, c'est--dire laction de frapper; la seconde, exprime par
limparfait, est laction de tuer proprement dite. Le narrateur ne
veut pas insister sur le fait que le personnage A a frapp le
personnage B, mais sur le fait que, ce moment-l, avec ce
frappement, le personnage A lui ravissait la vie. Nous pourrions,
donc, traduire limparfait par un grondif: Il le frappe en lui
ravissant le souffle. En utilisant limparfait, le narrateur


	
Limparfait grec ancien et limparfait franais

11

arrte sa camera au fait quil veut mettre en relief. Tout se
passe comme si, dans ce cas, laoriste acclrait le rythme de la
narration, tandis que limparfait le retardait pour produire des
effets artistiques prcis. Voici un cas o lon se sert du sens
premier de limparfait pour atteindre ses objectifs narratifs :
laspect duratif de limparfait acquiert une valeur emphatique. Nous
arrivons maintenant au cas de limparfait utilis pour exprimer des
faits qui commencent au pass et se rptent jusquau prsent: (19)
(Homre, Iliade VI 282) mga gar min lmpios trephe pma Trs grand car
lui Olympe nourrir IMP 3S malheur Troyens F: LOlympe la nourri
jusquici pour tre la ruine des Troyens. Moser (p. 153) commente ce
fragment et souligne que les faits exprims par ce type dimparfait
sont valables au prsent, mais ont commenc au pass. Je crois plutt
que les faits se rptent jusquau prsent, mais ils ne sont plus
valables. Il sagit dun usage pareil celui de lexemple 3, o le sens
de rptition est renforc par ladverbe /avant. Le franais peut
lexprimer aussi bien par le pass simple ou compos, comme dans la
traduction ci-dessus, que par limparfait lui-mme, comme dans la
traduction de lexemple 3. 3. Limparfait et la modalit 3.1
Limparfait avec des verbes modaux Comme je viens de faire
remarquer, dans son sens aspectuel limparfait met en relief la
constitution interne dun fait, en exprimant des sens duratifs. Dans
sa version modale, il exprime lattitude du locuteur envers le
contenu de son message. Il sagit dun commentaire personnel sur une
situation quelconque. Le rle primordial de cet imparfait modal est
dadoucir lnonc, en lui confrant un caractre soit plus poli soit
plus prcautionneux. Tout comme dans le cas de limparfait aspectuel,
le sens primordial de limparfait modal peut tre nuanc par les
lments du contexte. Dans lhistoire du grec, les contextes modaux
dans lesquels limparfait est utilis suivent une chelle ascendante.
Cela a t d surtout au fait de la rtraction de loptatif12, dont
limparfait a hrit quelques usages dans le domaine des propositions
hypothtiques. En remplaant loptatif, limparfait postclassique
commence exprimer aussi le potentiel et il est utilis tantt dans
lhypothse (comme limparfait franais) tantt dans lapodose13 (comme
le conditionnel franais)14. Ici, bien que jutilise quelques

12

Loptatif est le mode du potentiel en grec. Avec la particule ,
il correspond soit au conditionnel des langues romanes, comme dans
[an gnoito = serait, deviendrait], de lexemple 25 plus bas.
Introduit par la conjonction [ei = si] il exprime une hypothse qui
est probable de se concrtiser, comme dans [ei midoi = sil me
voyait] du mme exemple, alors il se rapproche de limparfait de
lindicatif franais moderne (ou de limparfait du subjonctif de
lancien franais). Mais contrairement limparfait franais, il
nexprime jamais lirrel (du moin en grec classique). Il se prsente
aussi dans des propositions subordonnes dpendant dun verbe un temps
du pass : [reto (demander IMP 3S) p (o) eis (tre OPT 3S) = Il
demanda o tais-tu]. En plus, on le rencontre dans les souhaits
ralisables : , [aploio (se perdre OPT 3S) pleme (guerre) =
Puisses-tu te perdre, c.t.d. : Maudite sois-tu, guerre !] 13

Il sagit du terme grec qui correspond la proposition principale
dans une tournure hypothtique. 14

Pour plus de dtails de cette volution, on peut consulter
Horrocks (2009), Schwyzer (1949/1988/2002), ([Iakvou] 1999),
Mandilaras (1973), parmi dautres.
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exemples postclassiques, je men tiendrai surtout au grec
classique. Voyons premirement lusage dexpressions et de verbes
modaux, tels que il convient, il faut, cest le moment de, etc.
limparfait: (20) ; , (Euripide, Hippolyte 297) ti sigs ? k ekhrn
sign, tknon pourquoi taire PR 2S ne devoir IMP 3S taire INF enfant
F: Pourquoi gardes-tu le silence ? Tu ne devrais pas te taire, mon
enfant. Ici, limparfait se prsente dans sa fonction primordiale,
laquelle, tout comme celle du conditionnel franais, est dadoucir
lnonc. On se verrait mal affirmer que ce sens provient du contexte.
Tout dabord, il faut remarquer que le contexte est de toute faon
modal avec ou sans lutilisation de limparfait, tant donn que le
verbe est lui-mme modal. On pourrait utiliser nimporte quelle forme
verbale et lnonc serait encore modal. On conclut, donc, que, parmi
les verbes de ce groupe smantique, limparfait constitue une
gradation modale, c'est--dire la forme plus adoucie du verbe. Si
dans lexemple ci-dessus on utilisait le prsent /il faut, on
obtiendrait une nuance plus injonctive, un ton plus impratif,
tandis que, en utilisant limparfait, on ajoute de la politesse
lnonc. Ici la modalit est constitue par deux lments : dune part par
le contenu hautement dontique du verbe modal (il faut), dautre part
par le caractre modrateur exprim par la forme verbale limparfait.
Voici pourquoi limparfait peut accomplir une fonction modratrice :
La modalit exprime par les catgories du temps et de laspect a t
tudie par plusieurs spcialistes15. Iakovou, par exemple, fait
remarquer que la distance temporelle vers le pass correspond une
distance modale. Iakovou ajoute que les formes du pass se
distinguent par leur trait modal pistmique, lequel peut modrer le
caractre absolu dun lment de contenu dontique. Cela est d au fait
que ce trait modal pistmique des formes passes place lnonc dans un
monde plutt hypothtique et inceretain. Daprs les postulats de
Fleischman (ibidem), il y a une relation qui relie la probabilit de
ralisation dun nonc avec le temps quon utilise pour lexprimer :
plus la probabilit de ralisation dune situation est grande, ce qui
signifie plus certaine et, donc, plus prs de la ralit, plus prs du
maintenant est le temps quon utilise pour la reprsenter. En
revanche, plus faible est la probabilit ou plus modre le locuteur
veut prsenter cette probabilit, plus loign dans la direction du
pass est le temps quon utilise. Berthonneau & Kleiber (2006)
observent que le dplacement du prsent vers le pass est utilis sur
le plan modal comme dplacement du rel vers le fictif. Comparons ces
noncs du portugais et du grec moderne: (21) a. Quero lhe falar. b.
Thelo na sas miliso. vouloir PR 1S vous parler vouloir PR 1S que
vous parler INF16 F : Je veux vous parler. Je veux vous parler.

15

On consultera, parmi dautres, Mozer (2009), Iakovou (1999),
Fleishman (1989), James (1982) et Hopper (1979a). 16

Il y a une discussion sur la nature de llment verbal introduit
par na en grec moderne : les uns le considrent un infinitif, les
autres le considrent comme un subjonctif (voir Miller : 2002, parmi
dautres). Dans lexemple en question, je le considre comme un
infinitif.
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(22) a. Queria lhe falar. b. Ithela na sas miliso vouloir IMP 1S
vous parler INF vouloir IMP 1S que vous parler INF F : Je voudrais
vous parler. Je voudrais vous parler. En suivant les raisonnements
de Iakovou (ibidem), je dirais que, le trait dontique des
propositions du 21 est trs fort, puisque le locuteur place sa
volont plus prs de la ralit (du point de vue temporel). Cela
signifie que la probabilit de ralisation de sa volont est beaucoup
plus grande ou, dans le cas o cela ne se vrifie pas, que le
locuteur cherche prsenter sa volont dans le plus haut degr. Dans
les propositions du 22, par contre, lutilisation du pass indique
que lexpectative du locuteur par rapport au fait est plus eloigne
de la ralit et, donc, plus hypothtique et incertaine. Ainsi, le
trait dontique de la volont du locuteur est modr, tant donn quelle
est prsente dans un monde o une situation contraire pourrait aussi
arriver. Laspect imperfectif se combine avec le temps pass pour
exprimer une situation qui ne se vrifie pas dans la ralit, mais le
locuteur la prsente comme possible dans un autre monde parmi les
plusieurs monde hypothtiques auxquels se rapporte son nonc (v.
Iakovou : ibidem, James : ibidem). En outre, laspect imperfectif
prsente un dgr dassertivit rduit par rapport au caractre rel
dvnement (Hopper : ibidem). On comprend maintenant pourquoi
limparfait peut jouer le rle dlment modrateur : il constitue la
combinaison de laspect imperfectif avec le temps pass, deux
catgories modratrices du discours, comme je viens de faire
remarquer en prsentant les postulats des spcialistes. On voit ainsi
la rlation troite quil y a entre le sens aspectuel primordial de
limpafait et son sens modal primordial. 3.2 Limparfait dit de
tentative17 En commentant lexemple 9, jai fait rfrence des
structures qui prsentent limparfait suivi dune proposition
exprimant un obstacle la ralisation de laction exprime par le verbe
limparfait. En voici un exemple trs clair: (23) (Marc 15.23) kai
eddoun aut esmrnismnon enon. hos de k laven et donner IMP 3P18 lui
ml de myrrhe vin il mais ne pas prendre AOR 3S F: ils lui
donnaient19 boire du vin ml de myrrhe, mais il ne le prit pas. Il
sagit de limparfait dit de tentative. Pour quon puisse avoir cette
interprtation, il est absolument ncessaire que la proposition
subordonne contienne nimporte quel empchement laccomplissement de
laction principale. Dans lexemple 23, lobstacle, cest que Jsus
refuse le vin quon lui donne. Cet obstacle pourrait tre aussi le
fait que Jsus navait pas entendu quon lappelait pour lui donner du
vin, ou 17

En effet, comme lon verra plus bas, ce nest pas limparfait qui
produit, tout seul, le sens de la tentative. Ce sens rsulte dune
combinaison dlments linguistiques. Bien que la contribuition de
limparfait soit ici plutt aspectuelle, le rsultat de cette
combinaison est modal. Le terme imparfait de tentative est plutt
conventionnel. Le sens modal primordial de limparfait, celui du
modrateur, est absent dans ce cas. Je discute l imparfait de
tentative dans cette section parce quil participe la production du
sens modal. 18

Normalement, la forme correspond la 1re personne du singulier.
Pourtant, probablement en vertu de lanalogie qui le rattache aux
verbes en , le verbe prsente cette mme forme aussi la 3me personne
du pluriel au lieu de . 19

Les diverses traductions franaises du Nouveau Testament rendent
limparfait grec soit par limparfait soit par le pass simple.
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quon lui avait interdit de le prendre et ainsi de suite. Il faut
faire remarquer, toutefois, que ce ne sont pas tous les verbes qui
se prtent telles constructions. Il est ncessaire que laction
exprime par le premier verbe implique une autre action. Autrement
dit, le sujet du premier verbe, par son action, sattend ce que le
sujet de la proposition fasse quelque chose. Tels couples de verbes
sont, parmi dautres, donner-prendre, appeler-rpondre,
demander-donner. On peut penser aussi des actions qui comprennent
des phases daccomplissement, dont la premire a dj dmarr au moment o
surgit lvnement qui lempche de saccomplir20: (24) ...... ...
(Platon, La Rpublique 327b) apmen pros to st. Katidn nhms sen aller
IMP 1P vers la ville. voir PCP M.NM.S. mais nous Polmarkhosekleuse
ton paida perimeina he keleusai Polmarque ordonner AOR 3S le petit
esclave attendre INF le prier INF F: Nous revenions vers la ville
lorsque, nous ayant aperusPolmarque ordonna son petit esclave de
courir aprs nous et de nous prier de l'attendre. Ici, on parlerait
du paradoxe de limperfectif21. Pourtant, bien que les exemples que
jexamine gardent une certaine rlation avec ce phnomne, la question
dont je moccupe est dune nature assez diffrente : le paradoxe de
limperfectif se rapporte plutt laspectivit, tandis que le phnomne
que jexamine concerne plutt la modalit. Mme quand, dans les
contextes caractriss par le paradoxe de limperfectif, on peut
entrevoit une nuance modale, le type de modalit dans les deux cas
est diffrent : dans les contextes avec le paradoxe de limperfectif,
on a affaire des contenus pistmiques, alors que les tournures avec
limparfait de tentative se distinguent par leur caractre dontique.
Ainsi, si lon demande, par exemple - Est-ce que Jean a-t-il dj fini
ses exercices de gomtrie ? et quelquun dautre rpond Euh...il
dessinait des cercles... (mais je ne sais pas sil a dj fini) la
rponse de linterlocuteur, caractrise par le paradoxe de
limperfectif, exprime nettement le doute relativement
laccomplissement de laction par Jean. Si lon compare cet nonc aux
exemples 23 et 24, qui prsentent des tournures avec limparfait de
tentative, on constate que celui-ci se distingue par son caractre
pistmique, alors que ceux-la, en exprimant lintention, leffort,
voire la volont du sujet daccomplir laction, se distinguent par
leur trait dontique. On peut encore faire remarquer les diffrences
suivantes : les structures prsentant le paradoxe de limperfectif
peuvent tre indpendantes ( Jean dessinait un cercle ), tandis que
celles formes par limparfait de tentative doivent tre lies une
proposition adversative ( Jean dessinait un monstre, mais sa mre
lui a interdit de continuer ) ; dans les structures prsentant le
paradoxe de limperfectif, on ignore si laction sest accomplie,
tandis

20

Je tiens compte de la classification des verbes propose par
Vendler (1957/1967), qui divise les verbes en quatre catgories :
activits, accomplissements, achvements et tats. 21

Ce terme a t bati par Dowty (1979 : 133), mais lide du paradoxe
de limperfectif apparat dj chez Vendler (1957 : 143 ou 1967 : 98).
Dans la version de 1967 de son article, on lit ce qui suit : even
if it is true that someone is drawing a circle or is running a mile
now, if he stops in the next moment it may not be true that he did
draw a circle or did run a mile. In other words, if someone stops
running a mile, he did not run a mile; if one stops drawing a
circle, he did not draw a circle. Le phnomme touche les verbes
daccomplissement lorsquils sont utiliss dans les temps continus. Il
sagit dun sujet largement discut dans la litterature. Pour en avoir
plus de dtails, on consultera, outre Dowty (ibidem), Cipria and
Roberts (2000), Portner (1998), Landman (1992), parmi dautres.
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que, dans celles formes par limparfait de tentative, on sait que
laction ne sest pas accomplie ; dans le premier cas, une
proposition adversative est possible pour renforcer lide de manque
de connaissance ( Jean dessinait un cercle, mais je ne sais pas sil
la finalement conclu ), alors que, dans le deuxime cas, la prsence
de la proposition adversative est obligatoire pour indiquer une
tentative choue ( Jean dessinait un monstre, mais sa mre lui a
interdit de continuer ). En effet, lide de tentative choue nest pas
produite par limparfait lui-seul, mais par lensemble de lnonc
(proposition limparfait + proposition adversative). On pourrait
soutenir quil ne faut pas faire distinction entre les deux cas,
puisque le paradoxe de limperfectif est prsent aussi bien dans le
premier que dans le second. De cette perspective, il faudrait du
moins distinguer une version pistmique et une version dontique du
paradoxe de limperfectif. Mais, quand mme, on aurrait un problme
affronter, tant donn qu il y a des propositions exprimant une
tentative chou (version dontique), avec le verbe limparfait, o le
paradoxe de limperfecti est absent : Je lui demandais avec
insistance de me racconter tout ce qui stait pass, mais elle sen
est alle sans rien dire. Cest--dire, je lui ai effectivement demand
cela (continuellement en ce moment-l). Dans lexemple 23, aussi,
cest un fait que laction de donner, doffrir Jsus du vin sest
accomplie, malgr le fait quil ne lait pas accept. Une dernire
remarque : Dans les tentatives caractrises par le paradoxe de
limperfectif, linsuccs rside dans laction exprime par le verbe
limparfait (puisquelle ne saccomplit pas), alors que, dans les
tentatives o le paradoxe de limperfectif est absent, linsuccs rside
dans le rsultat que laction exprime par le verbe limparfait devrait
produire (puisquon nobtient pas le rsultat attendu, malgr les
tentatives insistantes). Dans le premier cas, limparfait exprime
une action qui se droulait, tandis que, dans le second cas, il
indique une action qui se rpetait. Des verbes dont les sens ne
comprennent pas des phases daccomplissement ne peuvent pas former
des telles structures. Il sagit des verbes dactivit, des verbes qui
expriment des actions dont le dbut (lentre dans laction) suffit
pour quon puisse dire quelles se sont ralises. Quand quelquun dit
quil allait quelque part, mais quelquun dautre la pri dattendre et
dy rester, laction daller ne saccomplit pas. Cependant, quand
quelquun dit quil nageait, mais quelquun dautre la appel et alors
il sest arrt de nager, on ne peut pas dire quil nait pas nag,
puisquil a effectivement nag. Au bout du compte, la diffrence entre
les deux types de sens rside dans le fait que, dune part nous avons
des verbes dont les sens comportent, obligatoirement, un point de
dpart et un point daccomplissement, dautre part des verbes dont le
point daccomplissement est tout fait imprcis et sans aucune
importance pour quon puisse affirmer que laction sest ralise.
Lentre dans laction implique sa ralisation. Si je nage pendant 1
minute ou 3 heures, on dira dans les deux cas que jai nag. Il en va
de mme pour des verbes tels que manger, lire, crire, papoter, etc.
Ces verbes ne peuvent entrer dans le type de structures en question
que sous la forme dun complment de verbes signifiant essayer,
tenter, sefforcer: Jessayais de lire le matin, mais mon voisin
faisait du bruit et je ne lai pas fait.

La tournure franaise aller limparfait + infinitif, exprimant
lintention non ralise (p. ex.: Jallais lui donner du vin, mais je
me suis souvenu quil ne laime pas) nquivaut pas une structure
grecque avec le verbe principal limparfait. Autrement dit, on ne
peut pas traduire par Jallais lui donner du vin, car limparfait dun
verbe principal nexprime jamais lintention en grec. Lintention non
ralise sexprime en grec par une tournure pareille celle du franais,
c'est--dire par limparfait de lauxiliaire + linfinitif:
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(25) ' ' , . (Cavaliers 266-8) eg dandres di hmas tptomai, hoti
legein je et hommes cause de vous battre PR 1S PSS parce que dire
INF gnmn emellon hs dikaion en polei hestanai opinion tre sur le
point de IMP 1S que juste en ville lever INF mnmeion hmn estin
andreias charin monument votre tre PR 3S bravoure grce F: Et moi,
citoyens, c'est cause de vous que je suis battu, parce que j'allais
proposer, comme un acte de justice, d'lever dans la ville un
monument votre bravoure Si on utilisait au lieu de limparfait , le
sens de la proposition serait tout fait diffrent. On exprimerait
ainsi non plus une intention, mais effectivement une action qui se
ralisait: Je disais mon opinion, je proposais. 3.3 Limparfait dans
les propositions hypothtiques Lutilisation de limparfait dans les
propositions hypothtiques dpend des conditions de ralit quon
exprime. Normalement, limparfait marque lirralit dans le prsent et
la ralit dans le pass22. Voici tout dabord un exemple o limparfait
se rapporte au prsent, donc avec le sens dirralit: (26) O , ;
(Cavaliers 1175-6) oei gar oiksth an ti tnde tn plin, croire PR 2S
en effet tre habit INF ecore cette la ville ei m phaners hmn
hperekhe tn khtra? si non visiblement nous tenir au dessus de IMP
3S la marmite F: Crois-tu, en effet, que cette ville subsisterait
encore, si la desse ntendait visiblement sur nous sa marmite? Si la
desse ntendait pas sur nous sa marmite, notre ville ne subsisterait
pas, mais le fait, cest que la desse tient sa marmite sur la ville,
donc cette hypothse est compltement irrelle. Nous voyons le rle
important que la ngation joue dans cet nonc. En franais moderne, si
lon supprime la ngation, la proposition hypothtique cesse dexprimer
lirralit et acquiert le sens de la probabilit, Si la desse tendait
sur nous sa marmite (notre ville subsisterait) mais limparfait
reste quand mme dans la nouvelle proposition. En grec classique,
tout comme en franais, la proposition aurait un sens diffrent,
mais, contrairement au franais, cela impliquerait labsence de
limparfait:

22

Cependant, plus rarement, il peut tre utilis dans une hypothse
irrelle se rapportant au pass. Dans ce cas il a la mme valeur que
laoriste et le plus-que-parfait: E , (Cavaliers 507-9) Ei men tis
hms nngazen lxontas p pros si certainement quelquun nous forcer IMP
3S dire PCP M.A.P. vers au to thatron parabnai, k an phuls tkhen
ttou le thtre se diriger au public ne pas facilement russir AOR 3S
cela F: Si lon avait voulu nous forcer venir sur lavant-scne pour
dire des vers au public, il naurait pas russi facilement. Il sagit
dun usage de limparfait que la langue a abandonn trs tt.
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(27) , (Aristophanes, Acharns 1195-97) ekeno d aiaktn an gnoito,
Dikaipolis ei mdoi ce qui mais lamentable arriver OPT aor 3S
Dicopolis si me voir OPT aor 3S tetrmnon kait enkhnoi tais emais
tkhaisin bless et aprs se moquer OPT aor 3S les mes infortune F:
Mais le plus lamentable serait que Dicopolis me voyait maintenant
bless et se moquait de mon infortune. Tandis que le franais compte
parmi les langues romanes qui utilisent limparfait dans les
propositions hypothtiques et le conditionnel dans la principale, le
grec utilise dans les deux cas loptatif, puisquil est probable que
les hypothses se concrtisent. Tout de mme, il faut faire remarquer
que la ngation nest pas une condition pour lutilisation de
limparfait exprimant lirralit dans le prsent. Nous verrons une fois
encore que le sens du verbe dtermine si lon peut utiliser ou non
limparfait. Pour exprimer lirrel, le verbe /tenir sur, de lexemple
26, ne peut tre utilis quavec une ngation ou dans un contexte
indiquant limpossibilit de ralisation de laction. Par exemple : Si
la desse tenait sur nous sa marmite, notre ville subsisterait. Mais
malheureusement elle hait notre ville Il en va de mme pour des
verbes comme, parmi bien dautres, /sassoir, /aller, /envoyer,
/manger, /permettre. Dun autre ct, des verbes dtat, tels que
/avoir, /tre, /pouvoir, /avoir faim, /avoir soif, /savoir, /croire,
parmi bien dautres, sils sont utiliss dans une hypothse limparfait,
ils renvoient automatiquement une situation dirralit: (28) (Platon,
Apologie de Socrate 20c) ekallnmn te kai hbrnmen an ei pistmn tauta
se glorifier IMP 1S et senorgueillir IMP 1S si savoir IMP1S ces
choses F: Je serais bien glorieux et bien fier, si j'avais cette
habilet. La phrase en (28) signifie: Je serais bien glorieux et
fier si je savais ces choses, mais le fait est que je ne les sais
pas. On se demande maintenant ce quest la diffrence entre les deux
catgories de verbes mentionnes ci-dessus. Elle rside dans le fait
que les verbes de la premire catgorie expriment des actions qui
peuvent tre contrles par la volont, tandis que ceux de la seconde
non. Par exemple, dans la proposition Si jallais la plage, je me
rafrachirais, le sujet peut aller la plage ou non lui de dcider.
Mais quand on dit Si je savais parler chinois, je partirais en
Chine, cela signifie que le sujet na pas de choix, quil ny a aucune
possibilit quil connaisse le chinois, mme sil le voulait (du moins
au moment o il parle cela est impossible). Dans ce type de verbes,
lhypothse quivaut une ngation: si je savais = je ne sais pas, donc
lhypothse exprime une irralit. On ne peut vrifier la mme chose dans
la premire catgorie, o lhypothse, limparfait en franais et loptatif
en grec classique, indique une probabilit (sauf si le contexte
exprime clairement quelque empchement la ralisation de laction, cas
o le grec, lui aussi, utilise limparfait, comme jai fait remarquer
prcdemment). Voyons maintenant ce qui se passe dans les hypothses
relatives au pass. Jai dit que limparfait grec exprime dans ce cas
plutt la ralit. De ce fait il se prsente habituellement lapodose,
lhypothse tant exprime par loptatif:
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(29) E , (Aristophane, Cavaliers 572-3) ei de pu psoien eis ton
mon en mkhi tin, si daventure tomber OPT aor 3P vers le paule dans
combat quelque rnnto m peptknai nier IMP 3P ne pas tomber INF pf F:
Si daventure ils touchaient la terre de lpaule dans un combat, ils
niaient tre tombs. En franais lutilisation de limparfait rapproche
lhypothse dun fait habituel : un nonc tel que Sils touchaient la
terre ne diffre pas sensiblement de Quand ils touchaient la terre
ou Chaque fois quils touchaient la terre. Ce rapprochement est
peut-tre renforc par le sens de la proposition principale, qui
indique clairement une habitude : Sils touchaient la terre, lusage
tait ceci : ils niaient tre tombs. En grec, par contre,
lutilisation de loptatif souligne le caractre hypothtique de la
proposition subordonne en lopposant la principale. Dans des cas mme
o le franais, et bien dautres langues modernes, y compris le grec
moderne, formulent des propositions limparfait introduites par
quand, chaque fois que, exprimant des situations ou des actions qui
se rptent, le grec classique se sert de loptatif, car il envisage
ces noncs comme hypothtiques: (30) , ' ' (Aristophane, Cavaliers
1340-1) prton men, hopt epoi tis en dabord dune part chaque fois
que dire OPT aor 3S quelquun dans tkklsai Dem, fil te se lassemble
Dmos aimer PR 1S et te F: Dabord, chaque fois que quelquun disait
dans lassemble: Dmos, je taime Littralement le grec dit : Dabord,
chaque fois que quelquun *dt (sic) On ne peut pas saisir avec
prcision le sentiment linguistique des anciens, mais il est quand
mme possible dentrevoir le sens quils attribuaient au concept
dhabitude. Ils concevaient lhabitude, probablement, comme une ligne
temporelle ininterrompue. Par consquent, les actions ou les
situations qui se rptaient de temps en temps ne constituaient pas
des habitudes. Ce nest pas par hasard que dans lexemple prcdent on
nutilise pas le thme de limperfectif, mais celui de laoriste (-) :
cest prcisment parce que laction est envisage comme hypothtique.
Une habitude ne peut jamais tre exprime par le thme de laoriste23.
Lorsquon utilise les diverses conjonctions temporelles (, , , /
quand, chaque fois que, lorsque), cest la smantique verbale qui
impose lutilisation soit de limparfait, sil sagit dune habitude,
soit de loptatif, sil sagit dune rptition sporadique. Comparons
lexemple 30 avec le suivant: (31) (Isocrate, Discours aropagtiques
VII :65) hte to plthos n krion tn prgmtn quand le peuple tre IMP 3S
matre les affaires F: Quand le peuple tait matre des affaires
23

On se verrait mal affirmer que laoriste dit gnomique exprime
lhabitude.
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Commenons par lexemple 30: Laction est dire quelquun dans
lassemble Je taime. Si lon affirmait Il y avait quelquun qui te
disait Je taime , on aurait affaire, selon le contexte, soit une
habitude, soit un fait qui stait pass un moment quelconque o le
sujet disait souvent Je taime. Dans ces deux cas, le grec
utiliserait limparfait, car la ligne temporelle tantt dans le
premier tantt dans le second est ininterrompue (habituelle, dans le
premier, continue dans un moment quelconque, dans le second).
Cependant, en utilisant une conjonction : Quand quelquun te disait
dans lassemble Je taime , le locuteur coupe la ligne temporelle,
puisque dire Je taime quelquun dans lassemble nest pas une chose
qui se passe continuellement. Dans ces conditions, la pense grecque
envisage la phrase comme hypothtique et, donc, lutilisation de
loptatif est obligatoire sauf si le locuteur utilise un adverbe qui
indique expressment quil sagit dune habitude ( / Quand, chaque
jour, quelquun te disait Je taime) ou dun moment prcis ( / Hier on
te disait Je taime continuellement). Il nest pas impossible quon
utilise limparfait introduit par une conjonction pour exprimer le
cadre temporel dune autre action, mais, dans ce cas, en grec
classique, on prfre plutt des tournures avec le participe, comme
jai dj fait remarquer. Dans lexemple 31, nous avons le verbe tre
dans lexpression tre le matre. Voici un cas o les conjonctions ne
peuvent pas couper la ligne temporelle, car le sens du verbe les
empche. Quand on affirme que le peuple tait matre, cela veut dire
quil ltait pour toute une priode et lorsquon utilise la conjonction
temporelle pour introduire la proposition, ce sens ne change pas du
tout, tant donn que tre matre nest pas une situation ponctuelle. 4.
Conclusion Contrairement aux thories qui envisagent limparfait
comme un lment smantiquement vide et tout fait influenable par son
contexte, je conclus que cette forme verbale se distingue plutt par
son sens prcis, lequel exerce une influence sur son contexte. En ce
qui concerne laspect, le sens primordial exprim par limparfait est
le duratif, qui peut tre tantt habituel tantt processuel. Dans le
domaine de la modalit, limparfait se prsente comme un lment
modrateur de lnonc. Du noyau smantique de limparfait peuvent
rsulter des sens secondaires, grce linteraction de celui-ci avec
les lments de son contexte. Les divers exemples que je viens
dexaminer, tantt du grec ancien tantt du franais moderne, font foi
de la stabilit smantique de limparfait. Le fait quil acquiert
plusieurs sens ne signifie pas quil soit smantiquement vide, car
cest partir de ses valeurs de base que les nuances smantiques sont
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Abrviations A: accusatif AOR/aor: aoriste IMP: imparfait M:
masculin G: gnitif INF: infinitif NM: nominatif NT: neutre OPT:
optatif P: pluriel PCP: participe pf: parfait PR/pr: prsent PSS:
passif S: singulier
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